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Sorbonne Artgallery est une initiative de Art&Flux (Axe arts, sciences, société de l’Institut 
ACTE, Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne) sous la responsabilité de Yann Toma (artiste 
et professeur des Universités à l’Ecole des Arts de la Sorbonne). Sorbonne Artgallery 
présente à chaque exposition le travail d’un.e artiste dont le travail est en résonance avec 
une problématique de société. Elle a pour objet de valoriser et de diffuser la Création-
Recherche. Sorbonne Artgallery a vocation d’associer toutes les disciplines de Paris 1 
Panthéon-Sorbonne et bénéficie de partenariats prestigieux avec les plus grandes foires 
d’art contemporain européennes. Intégrée au réseau international des Artist-run Spaces elle 
vise à créer un circuit d’expériences artistiques et de connaissances partagées entre les 
étudiant.e.s, professeur.e.s, professionnel.le.s, enseignant.e.s, chercheur.e.s et visiteurs. 

LES ARTS SONT TOUJOURS PREMIERS  
HERVÉ FISCHER

Exposition 11.2.25 - 29.2.25
Vernissage 10.2.25 18h30
Colloque international   Salle 6 - 10.2.25  9h-18h

Sorbonne Artgallery accueille un artiste d’exception, professeur associé à l’Université du Québec à Montréal, fondateur et directeur de l’Observatoire International du Numérique, cofondateur et théoricien 

de l’art sociologique en 1971, Hervé Fischer a également fondé en 2014 à Montréal La Société internationale de mythanalyse.

Pour Hervé Fischer, l’homme du néolithique et l’homme actuel ne sont pas si différents. « Ils communiquent avec des images iconiques, des signes, des rituels, jadis rupestres, qui sont aujourd’hui numériques, 

mais qui  célèbrent encore des mythes et cherchent toujours une réponse efficace face à l’énigme première du monde et de la vie. » Quand en 1971, débute sa pratique d’« hygiène de l’art », le propos est 

alors de contrer l’exa-cerbation des avant-gardes, qui indexait la valeur de l’art à sa capacité  à être nouveau. La posture de Fischer est anti-avant-gardiste. Le choix des contre-empreintes de main, comme 

dans les peintures préhistoriques,  appuie sa prise de position. Aujourd’hui, il affirme que « Les arts sont  toujours premiers, même futuristes, même avant-gardistes, même numé-riques, même dans le land 

art, l’art conceptuel, le bioart, l’art sociologique, etc. L’art renvoie au mythe de la création première, qu’il prétend incarner en créant une image du monde, en communiquant avec une vision du monde qui 

lui est supérieure et mystérieuse, en usant d’un langage symbolique. »

Tout ce qui est réel est fabulatoire, tout ce qui est fabulatoire est réel  En réponse à la question « Comment se construit une société ? »,  Hervé Fischer explique combien les imaginaires collectifs déterminent 

les valeurs et les structures sociales. L’artiste montre en autant de tableaux évocateurs comment nous développons nos facultés à inventer des récits imaginaires et fondateurs. Il affirme que nous vivons avec 

autant de mythes que les Grecs anciens et souligne que la démocratie, la liberté et le progrès sont ceux d’aujourd’hui. Cette mythanalyse, il la définit comme explo-rant « les fabulations qui déterminent nos 

inconscients, nos logiques, nos  valeurs, nos espoirs et nos craintes selon leurs déclinaisons sociologiques ». Son postulat déclare, parodiant Hegel, le maître de la Raison dialec-tique, que « Tout ce qui est réel 

est fabulatoire, tout ce qui est fabulatoire  est réel », mais ajoute que nous devons construire un gouvernail éthique, car « Il ne faut pas se tromper de fabulation et éviter les hallucinations ».

1988 - 1er Prix musique vidéo du NCGA (USA) 1998 - Prix Leonardo en art, science et technologie (MIT-USA);  2003 - Prix de la Société des écrivains canadiens;    2009 - Distincion de la cultura cubana;  

2011 - Prix Cartier du Webcom Montréal; 2013 - Docteur honoris causa des universités du Québec.
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Hervé Fischer, 2024. Photos Laurence Honnorat/Innovaxiom.


